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Un communiqué du ministère de la Santé daté du ven-
dredi 16 février 2018, que nous publions in extenso, an-
nonce un prolongement horaire de fermeture des centres
de santé publics. Ce, dans le cadre du processus de la
mise en application de la gratuité des accouchements or-
donnée par le chef de l’État, Ali Bongo Ondimba. 

‘’DANS le cadre du processus de mise en œuvre de la me-

sure présidentielle sur la gratuité des accouchements dont
la date de lancement sera fixée dans les tout prochains
jours par le gouvernement, le ministre d’Etat, ministre de la
Santé, Denise Mekam'ne Edzidzie informe le public que les
centres de santé urbains de Libreville et de l’intérieur du
pays travailleront à compter du lundi 19 février 2018
jusqu’à 20 heures.
Aussi, tient-elle à rappeler que cette mesure vise à amélio-

rer l’accessibilité des populations aux soins de santé de qua-
lité et à désengorger les établissements sanitaires du ni-
veau tertiaire, à savoir les Centres hospitaliers
universitaires (CHU) qui sont des structures de référence
ayant pour vocation d’offrir des prestations de santé es-
sentiellement spécialisées’’.

‘’ Ouverture des centres de santé urbains jusqu’à 20 heures ’’
Maternité/Mise en route de la gratuité des accouchements 

En visite de travail dans
notre pays depuis hier, et
ce jusqu'au lundi 19 février
prochain, le directoire de
cette société réputée dans
le royaume chérifien pour
sa maîtrise de l'entretien
des décharges publiques,
a présenté ses méthodes
novatrices aux membres
du Conseil municipal de Li-
breville, en présence de la
maire Rose Christiane Os-
souka Raponda.CE n'est plus un secretpour personne : la dé-charge publique d'orduresde Mindoubé est au-jourd'hui hors-norme, et sasaturation foncière n'estplus à démontrer. Créée en1982, sa capacité à rece-voir les déchets laisse à dé-sirer, et il devient de plusen plus difficile aux opéra-teurs chargés de la collectede déchets, dont la sociétéAverda, d'y accéder.A la mairie de Libreville, leproblème est loin d'êtreminimisé. Au contraire, lesmembres du bureau duConseil municipal mûris-sent régulièrement des ré-flexions à ce sujet. D'où laséance de travail, vendredi,

à la grande salle de réunionde l'Hôtel de Ville, avec ladélégation du groupe ma-rocain S.O.S, réputé auroyaume chérifien pour samaîtrise des méthodes no-vatrices de traitement desordures, de l'entretien etde la réhabilitation des dé-charges.En visite de travail dansnotre pays depuis hier, etce jusqu'au lundi 19 févrierprochain, Abdelkader Saïd,président du groupe S.O.S,Abdelwafi Saïd, directeurgénéral, Ahmed Baroudi,directeur général de laS.I.E, et Ali El Hanid, ingé-nieur, ont présenté à lamaire Rose Christiane Os-souka Raponda, à ses ad-joints et aux techniciens ceque l'entreprise pourraitapporter comme solutionet expertise à la probléma-tique de la gestion des or-dures à Libreville engénéral, aux difficultés dedépotage à Mindoubé enparticulier.
COLLECTE• Créé en 1977,le groupe S.O.S est spécia-lisé, entre autres, dans lacollecte, l'évacuation desdéchets (industriels ou au-tres) et l'assainissement li-quide. Il intervient etanalyse le type de risqueset de problèmes, tout enproposant une solutionadaptée au cas par cas : dé-blais, graviers, encombre-

ments, décombres et dé-bris provenant des grandstravaux publics et particu-liers, déchets provenantd'établissements indus-triels et commerciaux,d'hôpitaux ou de cliniques,déchets spéciaux inflam-mables, toxiques ou explo-sifs. En veillant, cependant,au fait que leur éliminationne s'opère pas par lesmêmes voies que les or-dures ménagères, et enéloignant le maximum pos-sible les risques pour lesêtres humains et l'environ-nement.A la question de savoir sicette technologie pourraitêtre bénéfique et profitableà la réhabilitation de la dé-charge de Mindoubé, aucas où le partenariat avecnotre pays venait à êtreconclu, Abdelkader Saïd ré-pond par l'affirmative.Pour le président du

groupe S.O.S, le secret ré-side préalablement dansl'étude du terrain. 
« La première des choses à
faire, c'est de mener une
étude, afin de dégager les
rôles et définir la nature du
travail à mener. C'est une
fois l'étude réalisée et ap-
prouvée par tout le monde,

qu'il faut passer à l'action.
Et en un temps record à ce
moment là, une spécificité
de solutions adéquates se-
ront trouvées pour cette dé-
charge. Il faut s'y mettre
tout simplement et passer à
l'action», a-t-il indiqué.Disposant d'un parc suffi-samment doté pour répon-

dre aux besoins d'une col-lectivité donnée, le groupeS.O.S est en charge de lacollecte des ordures ména-gères dans plusieurs com-munes et communautésurbaines du Maroc, dontRabat, Salé, Safi, Kénitra,Tiflet, Skhirat et Khémis-set.

L'expertise que compte apporter le groupe S.O.S du Maroc
Collecte et gestion des ordures à Libreville

Frédéric Serge LONG
Libreville/Gabon

La maire de Libreville, Rose Christiane Ossouka Raponda,
remettant un cadeau au président Abdelkader Saïd.
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Les représentants du groupe marocain S.O.S, dont
son président Abdelkader Saïd (ext. d).
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Les membres du bureau du conseil municipal de Libreville et les hôtes marocains
immortalisant leur rencontre.
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Kevin Diboty assure la pre-
mière partie, ce samedi 17
février, avec un stand-up
intitulé "Un jour moi". L'as-
sociation Kongossa co-
medy, elle, présente
ensuite ses artistes, le 23 de
ce même mois que l'Institut
français consacre à l'art
humoristique avec, entre
autres, toute une program-
mation de films comiques.

CE mois de février, qui tiretout doucement vers sa fin,est consacré, à l'Institutfrançais de Libreville, àl'humour. La programma-tion mensuelle a d'ailleursréservé un espace à cet artavec toute une sélection defilms comiques actuelle-ment en cours ("Une cou-
leur café" de Henri Duparc,"Tamara" de AlexandreCastagnetti, "Victoria" deJustine Triet, "Comme unavion" de Bruno Podalydès,"La vie de château" de

Modi Barry et Cédric Ido,"Aya de Yopougon" de Mar-guerite Abouet et ClémentOubrerie, etc.).A cela, s'ajoutent deux soi-rées-spectacles réservées

au rire. La première, ce sa-medi 17 février 2018, avecKevin Diboty, et la seconde,le 23 de ce même mois,avec les artistes de l'asso-ciation Kongossa comedy(Yann Koko, Nguenzo Mati-nal, Makoro, Dac.M, PatrickCharferry et des invitéssurprises). Au programme également,des interludes marquéspar la diffusion des vidéos

"Parents mode d'emploi" et"Taxi Sagat" réalisées parle label de production Prin-cess M de Samantha Biffot.« Il était important de ra-
mener l'humour dans cette
grande maison. Une fois par
an, Yass et les Doff du rire,
comme ce sera encore le cas
en mars prochain, met-
taient de l'ambiance. Mais il
fallait tout de même comp-
ter aussi avec les talents lo-

caux tels que Kevin Diboty
et les autres», a expliquéCharles Le Gargasson, atta-ché culturel, hier au coursd'une conférence de presseà l'Institut français. 
« Je parlerai de moi. Ce sera
un spectacle riche en auto-
dérision. Je fais mes pre-
miers pas dans le stand-up.
Ce sera de l'humour intel-
lectuel où j'aborderai des
sujets en rapport, par exem-
ple, avec Dieu, Satan, etc.»,a annoncé, pour sa part,Kevin Diboty. Un "One-man show" à dé-couvrir ainsi que les ar-tistes qui en assureront lapremière partie : Deux cha-peaux, Belphegor, Stalone,Mariama et Mandjounga.Ces deux soirées-specta-cles donneront donc l'occa-sion de se familiariser àl'art du stand-up et à sesprocédés d'écriture. Unebelle opportunité pour rireà gorge déployée.

Deux soirées-spectacles réservées au rire
Humour

F.S.L.
Libreville/Gabon

Kevin Diboty, déjà connu pour ses sketches, fera ses
premiers pas dans le One-man show.
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Les artistes et Charles Le Gargasson durant 
la conférence de presse.
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